
I. SERMON￼

SUR

LE SCANDALE.

Matthieu, Chap. XVIII. v. 7.

Malheur au Monde à cause des Scanda^

les : car il est nécessaire qu'il arrive

des Scandales ; mais malheur à Phomme

.par qui le Scandale arrive.

MAlheur au Monde à cause des

Scandales: car il est nécessaire qu'il

arrive des Scandales; mais,Çfc. C'est une

prédiction de Jésus -Christ qui ne tarda

guère à se vérifier , après qu'il eut quit

té la Terre & qu'il fut monté au Ciel,

Le dessein du Sauveur dans ces paroles ,

étoit de munir ses chers Disciples, con

tre une des plus amères mortifications ,

à quoi puisse être exposé un Ministre de

l'Evangile: je veux parler des chagrins,

des empêchemens qui leur seroient sus

cités dans leur Ministère , par des gens

dont ils ne devoient attendre que de la

reconnoissance & de l'amour. Les Apô

tres ne furent point étonnés des obsta

 

cles
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cles qu1ils rencontrèrent à leur Prédica

tion, du soulevement presque universel des

Juifs & des Gentils, contre leurs Person

nes & contre leur Doctrine , ils s'y é-

toient bien attendus, Jésus- Christ avoic

pris soin de les y préparer : Fous screi

haïs de tous à cause de Moiy sHh nCont

persécutés ils vous persécuteront aujjt, £«?

même le tems vient que quiconque vous

fera mourir , croira rendre service à Dieu.

£t quand les Apôcres n'auroient pas eu les

déclarations de leur divin Maître , PE-

vangile qu'ils étoient appellés à prêcher,

choquoit fi ouvertement les préjugés des

Juifs & des Gentils , la plupart des Doc

trines de cet Evangile étoient si contrai

res au génie & aux inclinations des hom*

mes de ce tems-là, qu'à moins d'un mi

racle permanent , qui eût refondu l'eípric

& le cœur de tous ces hommes , à qui

l'Evangile étoit annoncé , à moins dis-je

d'un tel miracle , que Dieu ne jugea

point à propos de déployer , les Disci

ples ne pouvoient pas se flatter de réus

sir également par -tout, ni de ramener

fi promptement tous les esprits. II n'y

avoit donc point lieu d'être scandalisé

des oppositions de ceux de dehors , des

mépris , des outrages , des persécutions

que les Apôtres eurent à essuyer de la

H 2 parc
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part des Juifs & des Gentils , comme nous

Pavons dit ; ils y étoient tout préparés.

JMais ce qui devoit leur paroître fort é-

trange , ce qui ne pouvoit manquer de

les affliger beaucoup, & de les découra

ger de l'exercice de leur Ministère, c'é

taient les contradictions , les obstacles

qu'ils éprouvèrent de la part des faux Frè

res, des faux Docteurs, qui falfifioient la

Doctrine & la Morale des Apôtres , qui

ouvertement ou sous main s'oppofoient

aux progrès de leur Prédication , qui fai-

soient tous leurs efforts , pour séduire les

Fidèles & les Elus, soit en les ramenant

à l'observation des cérémonies de la Loi ,

soit en leur inspirant du mépris pour la

Doctrine de la Croix, soie en décriant la

Personne des Apôtres mêmes , en leur

prêtant des vues & des desseins dont ils

étoient infiniment éloignés. Car à pei

ne l'Evangile commençoit à être connu

dans le monde , les Apôtres avoient à

peine formé quelques Sociétés Chrétien

nes , que dans le sein même de ces Eglises

qu'ils avoient fondées , & presque sous

leurs yeux, ils eurent le chagrin de voir

naître des disputes, des hérélies, des di

visions , d'être les témoins de la lâcheté

& de l'apostaíie de plusieurs , jusque-là que

des Eglises , des Eglises considérables , qui

avoient
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avoient reçu l'Evangile avec joie, se lai£

sèrent corrompre par ces faux Docteurs, en

abandonnant Jèjus- Christ qui les avoit ap-

pellés par fa grace, £«? en Je laiflant trans

porter incontinent à un autre Evangile ,

comme S. Paul Je reproche aux Chrétiens

de Galate dans le commencement de l'E-

pitre qu'il leur adresse.

C'étoit-là sans doute un Scandale , &

un terrible Scandale pour l'Eglise nais

sante, & un grand découragement pour

les Disciples du Seigneur, qui n'avoicnt

rien plus à cœur que la conservation de

la Foi , & l'évènement du règne de leur

divin Maître. II ne se pouvoit pas que

les Apôtres ne fussent affligés , découra

gés, de se voir ainsi enlevé par de faux

Frères , tout le fruit de leur zèle & de

leurs travaux.

Or c'est pour cela que Jésus- Christ é-

tant avec eux voulut les munir contre

une fi violente épreuve, & fournir à l'E-

glise un bouclier contre une séduction si

dangereuse , en les avertissant d'avance

des Scandales qui devoient arriver, des

empêchemens & des obstacles , qui leur

seroient suscités par ces faux Docteurs,

par ces mauvais Chrétiens, afin que les

Apôtres en sussent moins surpris , lors

qu'ils les verroient arriver. Mais Jéíus-

H 3 Christ
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Christ en déclarant d'avance le mal, en pré

dit en même tems la peine. II déplore les

malheurs auxquels l'Èglise lèroit exposée

de la part de ces Séducteurs, de ces Maî

tres du vice & du mensonge ; mais il leur

dénonce à eux-mêmes les plus rigoureux

effets de la vengeance céleste : Malheur

au Monde à cause des Scandales: car il

ejl nécessaire qu'il arrive des Scandales ;

mais malheur à Vhomvie par qui le Scan*

daïe arrive.

Par les Scandales , dont il est ici question,

il faut entendre en général tout ce qui

peut faire tomber les autres dans l'erreur

ou dans le vice , tout ce qui est capable de

détourner les hommes de la vraye foi ,

d'afíbiblir en eux la crainte de Dieu &

l'amour de la Religion, Car dans le ver

set qui précède mon Texte , Jésus-Christ

venoit de parler du crime qu'il y a hfcan~

dalifer un de ces Petits qui croiroient en

lui , ilavoit déclaré que la mort, & même

le supplice le plus infame qui fût en usage

parmi les Juifs, étoit préférable au Scan

dale que l'on donne au moindre des Fi

dèles, Quiconque aura scandalisé un de

ces Petits qui croyent en moi, il vaudroit

mieux qu'on lui pendît une meule (PJlne

fiu cou , £s? qu'il fût précipité au fond

de la mer. Après quoi il ajoute tout de

suite;
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faite : Malheur au monde à cause des Scan

dales. Ainsi il est clair que les Scandales

que Jésus-Christ avoir. ici en vue, ce sont les

Erreurs, les fausses Doctrines, les Supersti

tions qu'il prévoyois devoir s'introduire

bientôt dans l'Eglise , sur-tout ces Doctri

nes qui sont contraires aux bonnes mœurs,

qui tendent à flatter les vices & la corrup

tion du cœur, comme seroit une morale

relâchée, des discours prophanes , les mau

vais exemples , & généralement tout ce

qui peut être entre les Chrétiens une oc

casion de chute ou de péché.

Jésus-Christ dit qu'il est nécessaire que

ces Scandales arrivent , non pas d'une né

cessité physique absolue , comme si Dieu

lui-même avoit ordonné ces Scandales',

car Dieu n'ordonne point le mal, & ne

réduit personne à la nécessité de le com

mettre: c'est un Dieu Saint qui hait Pi-

niquité. Mais les Scandales sont nécessai

res d'une nécessité morale , comme l'on

parle dans les Ecoles : c'est-à-dire, qu'en

supposant les hommes tels qu'ils font na

turellement , aveugles , adonnés à leurs pré

jugés & à leurs passions, il étoit impossi

ble qu'il n'arrivât des Scandales. En ef

fet , à ne considérer que les dispositions de

ces hommes, à qui l'Evangile fut prêché

au commencement , il étoit aisé d'en con-

H 4. clure
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clure que les Scandales étoient inévitables.

Si les Apôtres n'avoient eu à faire qu'à des

Anges , à des Saints, ou à des hommes

qui n'eussent point sçu ce que c'est que pré

jugés & passions, on auroit pu s'atten

dre qu'ils auroient tous été également

charmés de la Doctrine des Apôtres, &

qu'après avoir connu une fois l'Kvangi-

]e , ils ne l'auroient jamais abandonné.

Mais l'Evangile fut annoncé à des Juifs,

k des Gentils , qui avoient été nourris , é-

levés dans une Religion bien différente

de celle de Jésus-Christ, qui étoient imbus

de préjugés & de passions, qui devoient

les revolter naturellement contre ungrand

nombre de dogmes & de préceptes de cet

Evangile. Or çes hommes ayant apor-

té avec eux dans le Christianisme ces

préjugés & ces passions , Dieu n'ayant

pas résolu d'accorder à tous une égale?

mesure de lumière & de grace, il ne pou-

voit pas manquer d'arriver que la prédi

cation des Apôtres feroit plus ou moins

d'impression , qu'elle seroit reçue avec plus

ou moins de docilité, suivant les dispo

sitions des esprits à qui elle seroit annon

cée. Cela posé, on devoit s'attendre qu'en

tre çes nouveaux Chrétiens il s'en trouve-

roit plufieurs qui tâcheroient de cor

rompre la Doctrine des Apôtres , de l'ac*.

coro*
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commoder k leur goût & à leurs préjugés,

& qui seroient portés à cela, les uns par en

têtement pour leur ancienne Religion , les

autres par incrédulité, par prévention con

tre les Mystères del'Evangile, les autres

par un esprit d'ambition , de jalouíie con

tre les Apôtres, les autres par la crainte

de la persécution, ou par quelque autre

motif semblable. Mais ces hommes ayant

ainsi corrompu quelque dogme ou quel

que précepte de l'Evangile, étant une sois

infectés de quelque vice, on devoit s'at

tendre aussi qu'ils chercheroient à en cor

rompre d'autres, k se faire des Disciples,

à les débaucher de la Foi , & les entraî

ner avec eux dans le précipice. Et voi

là quelle est la nécessité dont il est ques

tion ici, & dans quel sens Jésus-Christ dit

que les Scandales sont nécessaires. C'est S.

Luc lui-même qui nous fournit ce com

mentaire au Chap. XVII. de son Evangile5

où raportant les mêmes paroles de Jésus-

Christ, il s'exprime de cette manière. 11 Luc

nese peut faire qu'il ri'arrive des Scandales ;ch- 17-

mais malheur à Fhomme, &c. II ne se peut ' '

faire qu'il riarrive des Scandales , c'est-à-

dire , que vu la malice & la corruption du

cœur humain , vu les dispositions de plu

sieurs de ceux qui entreroient dans l'Eglise,

Jes Scandales étoient inévitables, & qu'ils

H y ar-
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arriveroient infailliblement. Mais cette

nécessité ne vient point de Dieu : elle

est toute e/itière l'ouvrage de la volon

té de l'homme, qui aime mieux suivre son

cœur, ses préjugés, un penchant corrom

pu, que d'écouter la voix de Dieu, &

se soumettre à sa Parole. Par conséquent

elle ne sauroit excuser ceux par qui let

Scandales arrivent , elle ne diminue en

rien la malice de leur action. C'est pour

cela que Jéíùs-Christ ne fait point difficul

té de prononcer contre eux une sentence

de condamnation: il dénonce à tous ces

faux Docteurs, qui viendroient troubler

íòn Eglise , qui séduiraient les autres , ou

par leur Doctrine, ou par leur mauvais

exemple, il leur dénonce les plus grands

malheurs, il leur déclare qu'ils ne devoient

point s'attendre à aucune grace de la

part de Dieu , mais au contraire qu'ils

devoient s'attendre aux châtimens les

plus rigoureux , comme ayant été les

instrumens de la perte <run grand nom

bre d'Ames : Malheur au Monde à causé

des Scandales: car il est nécessaire qu'il

arrive des Scandales; maismalheur à Phom

me par qui le Scandale arrive.

Mes Frères, est-ce seulement le siècle

des Apôtres que Jésus-Christ avoit en

Tue dans ces paroles ? L'Anathème de

notre
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notre Texte ne frappe- 1 -il que sur la

la tête des Hyménées, des Ebions, des

Cérinthes , de tous ces Chefs de parti

qui troublèrent l'Eglise naissante ? Les

malheurs que Jésus -Christ prédit ici ne

regardent-ils que ces indignes Chrétiens

dont S. Paul parle dans son Epitre aux

Romains, qui convertissant ïagrace en disso

lution, tenoientee prophane langage ,pé-

ebons afin que la grace abonde , ou bien

ceux que le même Apôtre attaque dans

son Epitre aux Hébreux, qui après avoir

reçu la vérité, après avoir goûté la bon

ne Parole, avoir été illuminés du S. Es

prit, crucifioient de nouveau le Seigneur de

gloire, Pexpojoient à opprobre, en renon

çant à la profession de son Evangile?

Plût à Dieu , Mes Frères , que nous

fussions réduits à remonter jusqu'aux pre

miers âges de l'Eglise , pour y chercher

des exemples de ces Scandales que Jésus-

Christ foudroye dans mon Texte ! Plût

à Dieu que notre siècle , moins fertile que

les précédens en erreurs , en mensonges,

en mauvais exemples , ne laissât aucun

lieu au paralelle , & ne nous offrît de

tous côtés que des Chrétiens dégagés

de toute superstition , fcèlés pour la vraie

Doctrine de l'Evangile, & pour les œu

vres de piété & de charité qu'elle recom

mande!
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mande ! Mais que nous sommes éloignés

d'oser faire en faveur de notre siècle une

réception ii glorieuse & si favorable! Que

peut-on penser du Christianisme & des

Chrétiens de nos jours , quand on con

sidère quelle est aujourdhui la face de l'E-

glise Chrétienne ì Jci c'est l'íncrédulité,

c'est l'Athéisme qui leve insolemment la

tête, qui travaille à déraciner la Religion

du monde, & qui ne réussit que trop à

séduire une Jeunesse libertine & corrom

pue. Là c'est l'esprit d'intolérance, de per

sécution, qui règne avec fureur, qui rem

plit l'Eglise de fourbes, d'hypocrites, de

mauvais Chrétiens, & qui couvre les

cruautés qu'il exerce , des spécieux prétex

tes de la gloire de Dieu. Ailleurs ce sont

des Protestans, qui détestent dans le cœur

la Religion de Rome, qui en connoissenc

les abus & les erreurs , & qui , soit lâcheté,

soit intérêt mondain ,' vivent tranquile-

ment dans le sein de cette même Egli

se , & ne se font aucun scrupule de se

conformer à son culte & à ses supersti

tions. Ici ce sont des Ministres du men

songe, qui anéantissent la. Grace, qui con

testent k Jésus-Christ fa Divinité , fa sa

tisfaction, l'empire qu'il a sur tous les

cœurs, & qui s'étudient à retrancher de

l'Evangile, tous les mystères de la Foi,

pour
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pour en faire un système de Religion

Chrétienne, qui au fond n'est qu'un pur

Déisme. Là c'est une Société formida

ble, dont les détestables maximes ne vont

pas moins qu'à làpper tous les fondemens

de la Morale , qu'à anéantir l'amour de

Dieu dans tous les cœurs, qu'à transformer

les vices en vertus, & à ouvrir la porte

du Paradis aux hommes les plus corrom

pus & les plus vicieux. Plus loin ce sont

des Moines, des Prêtres ambitieux, qui do

minent sur les Consciences, qui cachent la

Parole de Dieu au Peuple, qui se préva

lent de son ignorance, de sa crédulité, pour

lui persuader les dogmes les plus absurdes,

pour s'agrandir, pour s'enrichir eux-mê

mes, & passer leur vie dans la sensualité

& dans le luxe. Par- tout ce ne sont que

des Autels , des Processions , des Ima

ges, des Statues, qui remplissent les Tém-

ples , qui épuisent toute la vénération

. des Grands & des Peuples , & qui font

revivre sous le Christianisme le scandaleux

spectacle de ces Idolatries & de ces Su

perstitions , que Jésus- Christ & ses Apô

tres étoient venus déraciner du Monde.

O honte! ô misère de l'Eglise Chrétien

ne ! Sont-ce là ces heureux Siècles que

nous avions à attendre , & dont Dieu

lui-même nous avoit prédit des choses
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fi magnifiques par la bouche de lès Pro«

Esoïe phètes: Je conduirai les aveugles par un

ch. 12. çbemin qu'ils ne connoiffòientpoint ,je lesfe+

v' l6' rai marcher par des sentiers qu'ils ria*

voient point trouvés, je réduirai devant

eux les choses tortues en choses droites.

jérém. çhacun n'enseigneraplus son Frère , disant,

connoifsez ÎEternel , car ils me connoî*

tront tous , depuis le plus petit jusqu'au

Esaïe plus grand, £^ la terre fera remplie de

ch. n. ia connaissance de. PEternel comme lefond

v' * de la mer.

Mes Frères , peut-être vous félicitez-

vous de n'avoir aucune part à ces Scan

dales , de ne vous être point reconnus

dans Paffreux catalogue que nous venons

de tracer. Mais attendez : nous n'avons

pas encore épuisé la liste mortifiante des

desordres , des Scandales qui troublent

l'Eglise, & qui deshonorent le Christianis

me. II en est un, Mes Frères, plus o-

dieux encore que les précédens, qui est

commun à toutes les Sociétés Chretien

nes , qui a lieu chez le Protestant comme

chez le Romain , chez le Luthérien com

me chez le Calviniste.

Je veux parler de la mauvaise vie de

la plupart des Chrétiens, du débordement

de mœurs , qui règne dans le Christia

nisme le plus pur , de cette association

bi-
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bizarre que l'on fait de la Religion la

plus sainte, avec la vie & la Morale la

plus relâchée.

Pour peu que l'on connoisse l'Evan-

gile, que l'on ait étudié la Religion Chré

tienne , on ne peut pas douter que le

grand dessein de son Auteur n'ait été de

réformer les Mœurs corrompues des hom

mes , & de les conduire au salut par là

route de la sanctification. On ne peut

pas douter non plus, que tout ce que cet

Evangile contient , fa Doctrine , ses

préceptes, ses promesses, íès menaces,

lès sacremens, tout en un mot, ne soit

souverainement efficace pour la réfor

mation de l'homme , que tout ne tende

à nous rendre gens de bien, à nous inspi

rer de l'horreur pour Je vice, & de rat

tachement pour la vertu.

D'où vient donc que cette efficace ne

se manifeste pas davantage dans les Mœurs

& la conduite des Chrétiens? D'où vient

qu'aujourdhui que cet Evangile est fi bien

connu , fi bien prêché en tant d'endroits,

que l'on a tant , & si bien écrit en fa

veur de la vérité & de l'excellence de

la Religion Chrétienne , on trouve néan

moins u peu de personnes, qui soutien

nent, par leur vie, la pureté de cetE-

vangile dont elles font profession? D'où

vient
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yicnt que" notre Hollande en particuliers

autrefois renommée par la piété , par la

modestie , par la frugalité de ses habi-

tans, étale aujourdhui le même luxe, les

mêmes déréglemens que l'on voit régner

en d'autres raïs, & même des crimes,

des abominations , qui n'ont point été

connues de vos Pères? Car enfin, fans

outrer la censure , sans passer pour un

Casuisle trop sévère , on ne peut pas dis

convenir , que la plupart des Chrétiens

réformés répondent mal & très-mal, au

but de leur destination , & que l'on ne

voye régner dans rEglise de Jésus-Christ

les mêmes vices , les mêmes desordres,

que l'on a vu régner dans le Monde a-

vant que l'Evangile y fût connu.

Or cette corruption de Mœurs, qui se

manifeste dans le sein du Christianisme

le plus pur, & qu'il n'est pas possible de

méconnoître, ni de dissimuler, ne forme-

t-elle pas un Scandale des plus mortifians

& des plus dangereux ? Ces vices, ces dé-

réglemens , qui ne sauroient être cachés ,

ne font- ils pas un tort infini à l'Evangile,

à l'avancement du règne de Jésus-Christ?

Ne sont-ils pas la cause de l'éloignement,

de l'averfion que les Juifs & les Infi

dèles font paroître pour la Religion

Chrétienne? Ces déréglemens ne fournis
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sent-ils pas aux Incrédules la matière des

plus sanglans reproches contre la Reli->

gion de Jésus-Christ; Si Christ, disoit au

trefois un de ces Incrédules, fi Christ avoit

enseigné une Religion fi sainte, les Chré

tiens ne vivroient-ils pas aujfì plus sainte

ment? Et si l'on en doit croire le rapport

unanime des Millionnaires , qui travail

lent dans les deux Indes à y répandre

la lumière de l'Evangile , ce sont ces

Mœurs dissolues des Chrétiens qui sont la

plus grande pierre d'achopement pour

les Infidèles , c'est l'objection qu'ils ont

continuellement à la bouche , avec la

quelle ils repouffent tous les argumens

que l'on employe pour les persuader à

se faire Chrétiens. Et le moyen ,en effet,

défaire goûter la Religion de Jésus-Christ à

des Gens qui ne la connoissant point, n'en

jugent que par la vie & les Mœurs de ceux

qui veulent la leur faire recevoir ? Le

moyen de leur persuader que c'est une

Religion Céleste & Divine , lorsqu'ils vo-

yent que ceux - là même qui sont pro-

ieíïìon de la croire telle , n'ont que du

mépris & de l'indifférence pour elle, ne

font aucun scrupule de fouler aux pieds les

devoirs & les vertus que cette Religion

leur prescrit , & de se plonger dans lea

vices qu'elle leur défend , & pour les-

Tome V» 1 quêta
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quels ces Sauvages eux-mêmes ont dé

l'horreur.

Mes Frères, disons la vérité, c'est un

grand malheur pour l'Eglisè , c'est un

Scandale déplorable, que dans un Siècle

de lumière comme le nôtre, l'Incrédulî-

té ait fait de si grands progrès, que l'in-

tolérance soit sur le trône, que les Chré

tiens des différentes Communions s'anathé-

matisent les uns les autres pour des Dispu

tes de néant , & que les plus grossières

Superstitions trouvent encore des Défen

seurs & des Apologistes , malgré tant de

décisions contraires de la Parole de Dieu.

Mais sic'est-là un Scandale, que l'on ne

fàuroit assez déplorer, c'est un Scandale

bien plus grand encore , & je ne sache

rien de plus honteux pour le Christianis

me , que cette dissolution de Mœurs qui

règne parmi les Chrétiens , que cette con

tradiction étonnante que l'on remarque

entre les principes de notre croyance, &

la conduite de notre vie. C'est-là un

Scandale des plus tristes, des plus navrans*

qui fait gémir les bonnes Ames d'entre

nous , qui répand un blâme sur tout le

Christianisme, qui doit remplir de douleur

& d'amertume les Pasteurs , & tous les

Fidèles qui ont un peu à cœur J'honneur

de la Religion.

Et
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Et penservous > Mes Frères , que ce

Scandale soit moins digne de l'Anathême

de Jésus-Christ, que ceux des premiers Siè

cles que Jésus -Christ avoit particulière

ment en vue ? Ne sommes-nous pas en

droit d'appliquer à cet affreux déborde

ment de Moeurs , qui . règne aujourdhui

dans l'Eglise, la menace de notre Texte?

Malheur au Monde à cause des Scandales!

car il est nécessaire ^ &c. Jésus-Christ dé

nonce ici un double malheur à l'occasion

des Scandales. Le 1. c'est au Monde où les

Scandales se donnent. Le 2. c'est à ceux

par qui ces ScandalesJont donnés.

1. Jésus-Christ prononce malheur au.

Monde! En effet les Scandales sont la cau

se d'une infinité de maux & de desordres

qui troublent la Société & l'Eglise. Pres

que tous les vices, qu'on voit régner par

mi les homme», procédant des exemples

d'impiété & de libertinage qu'ils ont devant

les yeux, 5c des efforts qu'ils font pour

se porter réciproquement au mal & pour

secouer le joug importun de la Religion

& de la Vertu , il ne se peut que la Socié

té entière ne se ressente de la mauvai

se conduite de ceux qui la composent,

que son bonheur ne soit plus ou moins

altéré par les injustices & les excès qui

se commettent dans son sein. Si le pé-

I a ebé
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tbé rend les Peuples abominables, s'il est la

source malheureuse de la décadence & de

. la ruine des Royaumes les plus florissans,

que sera-ce, quand il a infecté tous les

ordres de P Etat, quand il est autorisé par

des exemples nombreux, publics, respec

tables ; quand ceux qui, par leurs lumières

ou par leur profession, devroient s'opposer

au torrent, n'osent le faire, crainte de s'ex

poser à la haine & au mépris de leurs

Concitoyens? O! malheureux Siècle, où

le vice marche tête levée , où l'on insulte

à ce qu'il y a de plus sacré & de plus

vénérable , & où les gens de bien sont

réduits à se taire, à se cacher, à gémir

en secret sur la dépravation générale , £5?

à se donner frayeur continuellement à la

vue des Jugemens de Dieu , qui mena

cent les Villes & les Sociétés coupables.

Car fi Dieu rsa pas épargné le Monde

ancien , malheur à celui qui subsiste en

core, à cause des Scandales qui s'y don

nent. ^

2. Malheur aufft à Phomme par qui le

Scandale arrive \ Pourquoi?

Premièrement, parce qu'il détruit, au

tant qu'en lui est, le but, le dessein que Jé

sus-Christ s'est proposé en venant au mon

de. Quel a été le but , le dessein de Jésus-

ÇhriÛ, en venant au monde, en y mani

festant
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festant PEvangile ? Nous Pavons déjà insi

nué. Le dessein de Jésus-Christ ç'a été de

retirer les hommes de l'eselavage du pé

ché, du Démon, de les corriger, de les

rendre Saints , de les disposer pour une

bienheureuse éternité. Mais le dessein,

que se propose un Pécheur scandaleux,

est tout contraire à celui de Jésus-Christ,

car il a pour but de fëduire les autres,

de les pervertir , de les précipiter dans

PEnfer. U ne tient pas à lui que Jésus--

Christ ne soit frustré dans son attente ,

qu'il ne lui enlève des Sujets pour les

donner au Démon. C'est ce qui fait di

re à S. Paul , en parlant des Scandales

que l'on donne aux foibles , que ceux

qui les, donnent pèchent contre Jésus- % Cqt
Cbrijl , Çf qu'ils font cause de la per-cu. 8.r'

te d'un Frère pour qui Jésus- Christ ^v.ie-n.

mort.

Et il est inutile de dire que tous les

Pécheurs scandaleux n'ont pas un deP

sein fi noir,lì détestable , qu'ils ne pensent

pas seulement à faire ce tort à l'Àme de

leur Prochain. J'en conviens, Mes Frè

res , il en est même peu qui poussent

l'impiété & la malice jusqu'à cet excès.

Mais aussi vous vous tromperiez , fi vous

pensiez qu'il n'y a point de Scandale fans

une volonté déterminée de séduire le Pro-

I 3 chain,
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chain , & de contribuer à fa perte:

fit que le Scandale que l'on donne j pro

duise naturellement cet effet , & -que ceux

qui le donnent ne puissent point Pigno-

rer. II suffit que par notre conduite, ou

par nos Discours, nous montrions aox au

tres le chemin du vice & de ia desobéis

sance , que nous les induisions par notre

exemple à y marcher: il n'en faut pas da

vantage pour être soumis à la condamna*

qui le Scandale arrive !

Malheur ! en second lieu , parce qu'il iè

charge devant Dieu de tous les péchés

qu'il fait commettre aux autres à son imi

tation. II est bien vrai que, quand on pè

che seul, l'on pèche en secret; que quand

on cache aux yeux des hommes , îa

connoissance de fon crime , ©n nfen est

pas moins coupable aux yeux de Dieu.

Mais du moins on n'a pas à fë reprocher

d'avoir séduit, entraîné un autre ,dans le

précipice par notre mauvais exemple. Au-

Jieu qu'un Pécheur scandaleux, un hom

me qui fait profession ouverte, déclarée,

d'impiété, d'yvrognerie , de tfibertinage ,

qui ne daigne pas feulement se cacher ,

ni sauver les apparences , outre Jes cri

mes qu'il commet lui-même, il 'change fa

conscience de ceux qu'il fait commettre

 

aux
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aux autres, il se rend responsable devant

Dieu de toutes ces Ames qui se seront

perdues par fa faute : avec son propre far

deau il portera encore celui des autres:

Malheur à Pbomme ! &c.

Malheur ! en troisième lieu , parce que

la réparation des Scandales est moralement

impossible, par la difficulté qu'il y a de ré

parer le mal que l'on a commis. On vous

l'a dit cent fois, Mes Frères, pour lè ré-

pentir salutairement , pour être un véri

table Converti; ce n'est pas assez de gé

mir sur ses péchés, de les déplorer, d'en

demander pardon à Dieu, d'être touché

de regret de les avoir commis : il faut en

core réparer le mal que l'on a faic , &

pratiquer les vertus opposées aux vices

que l'on déteste. Mais comment est -il

possible de réparer les ravages que les

Scandales causent dans une Eglise , dans

une Société, dans tout un Royaume ? Qui

fait où s'arrêteront les mauvais effets ,

que produit sur les autres le poison de nos

déréglemens & de nos vices ? Qui me

répondra qu'après avoir séduit un de mes

Frères, de mes Amis, par mon exemple,

celui-ci n'en séduira pas un autre , cet

autre un troisième , & puis un quatriè

me , & que cette séduction allant toujoura

en croissant , sera peut-être k source fa-

I 4. taie



i36 I. SERMON sur le

taie de la perte de pluíîeurs millier» d'A

mes? Et le moyen de réparer de pareils

Scandales , le moyen de proportionner

la douleur à l'offense, & d'édifier autant

de personnes par nos bons exemples , que

nous en avons scandalisé par les mauvais

que nous avons donnés. C'est donc avec

raison que Jésus-Christ prononce contre

les Scandales une sentence de malédiction,

qui renferme les plus grands maux , les

châtimens les plus terribles : Malheur à

s homme par qui le Scandale arrive !

Mais d'où viennent ces Scandales , h

qui doit-on s'en prendre de ces vices, de

ces desordres, qui ont fi fort gagné dans

le Monde & dans rEglise? Est-ce à Dieu,

qui a ordonné ce Scandale pour relever

la Foi & la Piété de ses Enfans & de

ses Fidèles ? Est-ce à la Religion de Jé

sus-Christ , qui ne fournit pas à l'homme

des secours siiffisans pour se garantir de la

séduction du péché ? A Dieu ne plaise

que nous ayons une telle pensée. Non,

Mes Frères , c'est uniquement dans les

hommes que l'on doit chercher la sour

ce de ce Scandale. II est important que

nous déchargions l'Evangile de Jésus-

travaillions a faire voir que, si la plupart

des Chrétiens répondent si mal à la sain

teté

Christ d'i

 

éjugé si odieux , & que nous
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teté de leur vocation, ce n'est point à la

Religion Chrétienne que l'on doit imputer

cette corruption qui règne dans le Mon

de , mais qu'elle est toute entière l'ou-

vrage de l'ingratitude & de la perversi

té du cœur humain.

Pour cela nous vous proposons $ sour

ces de ce Scandale, qui sont la cause de

cette corruption qui deshonore le Chris

tianisme.

La 1. c'est l'ignorance dans laquelle

vivent la plupart des Chrétiens fur la Re

ligion.

La 2. c'est l'excès de leurs occupations

temporelles , & la dissipation dans laquel

le ils passent leur vie.

La 3. ce sont les mauvais exemples,

& la facilité que nous avons à les imi

ter. - 1

La 4. c'est le renvoi de la Conversion.

Et enfin la y. c'est la mauvaise éduca

tion que l'on donne aux Enfans.

Vous jugez bien, Mes Frères, que nous

n'avons pas dessein aujourdhui d'entrer

dans une fi vaste carrière, elle mérite bien

que nous y donnions un Discours tout

entier.

I J CON
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CONCLUSION.

" Finissons celui-ci en déplorant les

funestes effets, que les Scandales produi

sent dans l'Eglise &.dans la Société, &

les malheurs qu'ils attirent sur ceux qui

s'en rendent coupables. Oli ! S'ils pen-

soient bien aux cruels remords qu'ils se pré

parent, au terrible compte qu'ils auront

à rendre devant le Tribunal de Dieu ,

aux tisons de feu, qu'ils amassent sur leur

tête , dans quelles appréhensions n'ache-

Teroient-ils pas une vie toute dévouée à

faire les Oeuvres de celui qui a été meur

trier dès le commencement ! Quelle hor

reur ne devroient-ils pas avoir d'eux-mê

mes, & quel ne seroit pas le cri de leur

conscience , à la vue du Sang innocent

qu'ils ont verfé, au souvenir de ces Ames

infortunées , que la contagion de leurs

mauvais exemples a plongées dans le sein

de la perdition & de la mort éternelle !

Ps. 49. Personne n'en pourra racheter son frère

v' 8' m donner asa rançon. Ah! Pécheurs, qui

m'écoutez , fi déjà la peine de vos pro

pres forfaits est plus grande que vous ne

pouvez porter , que sera-ce quand vous

verrez tomber sur vous celle de tant de

milliers de coupables, qui peut-être fans

vous
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vous se seroient maintenus dans le che

min de la Sanctification & du Salut?

Comment pourrez-vous soutenir le poids

de ces'Jugemens multipliés, qui se pro

nonceront contre vous à la face de l'U-

rùvers? Et comment cette atterrante pen

sée ne vous met-elle pas au cœur la priè

re & les promesses de David pénitent ?

O Dieu démon salut , délivre^moi de tantpç. sr.

desang,y ma langue chantera ta jsq/lice!r- 15, ns.

J'enseignerai tes voyes auxtransgreffeursy

£«? les tfécheurs se convertiront à toi.

Mais ne nous contentons pas , Mes

Frères, de déplorer te malheur de ceux,

par qui k Scandale arrive. Que la mena

ce de Jésus-Christ nous remplisse nous-mê

mes d'une frayeur salutaire, qu'elle nous

porte à la circonspection & à la vigilan

ce. Opposons à çe torrent de vices &

de Scandales, qui inonde aujourdhui l'£-

glise du Seigneur , la lumière de nos bon

nes Oeuvres , la force de nos bons exem

ples, la ferveur & la perséverance de nos

Prières. Ne nous laissons jamais ébran

ler par les séductions des Mondains & des

Pécheurs. Souvenons-nous toujours, que

la Religion de Jésus -Christ n'en est pas

moins une Religion céleste & divine ,

quoiqu'elle ne produise pas les mêmes

effets sur tous les cœurs , & que même

elle
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elle se trouve deshonorée par la condui

te d'un grand nombre de ses Disciples.

Ne pensons qu'à la justifier nous-mêmes,

& a la rendre respectable par la sainteté

de notre conversation & par le zèle de

Matth. notre piété. Attendons patiemment £«?

ch- 13. affermissons nos cœurs. Car la venue du

t. 41,42. sejgneur eji proche. Le jour vient, où le

Fils de rHomme envoyera ses Anges , qui

cueilleront de son Royaume tous les Scanda

les , & ceux qui commettent Tiniquitè , £«?

les jetteront dans la fournaise de feu, où

il y aura des pleurs £«? des grìncemens de

dents: tandis que les Justes reluiront com

me le Soleil dans le Royaume de leur Père.

Or à ce Dieu , qui est puissant pour nous

garder de toute chute, & nous faire pa-

roître en sa présence íàns tache & pleins

de joie, soit honneur, louange & gloi

re, aux Siècles des Siècles! Amen.

II. SER


